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DISCOURS DE M. LA FONTA INE,
sun nam:ssE n'ouvEn-rune.

P. Lafhtine remarque quile lhonorable pîrocureur-gn rai (M. Smii
n pris dis :ophisoi pour des prinipes d'uem exacto vérité ; qu'il n'au

Pas loniemps sió d:ms cette clhambre als s'aperevoir pour îeniai

cri, il ld faudra avoir recours à des arguments solides et non pas s'en ra
porter enitiî"reient, coimmel il vintde le faire, a des sophismosC au toi sono

de sa v IX et à la chaleur ardis trp granle de ses expresions. M . L

îlmninie le prie ulde vouloir bien premre cil hoie.part le conil que, comm
Si ami, il Se câi appelî- a lui doner; c'est Iu'occupait une situatio

d'unie haute respoisalilité, il ne lui siérait Pas mal île montrer un peu pl
& sang-fid. d'e te dîrtion, et.qu'il paniolnine e mot. aussi un plteu plus

îiîdle.e. .- on Cllè _lle, l'hoi. comis-aire îles terres, a parlé hier ave

ns-oz. m de on hondite modehsnieni nul doute qu'il possL-idc Cet
vr i u trhs nut deor: du is de cons-nous Pen emire s:ur pa rol,

qu'il la faie parle'r à l'honorable; Pun en aura un pe

moins il est vrai. mais aussi liAtre en aura un peu Plus; ils Y gagneront mu
tuellmeint. L'îî. procureur-nral a voulu iiter quîelqueîs meibres d

l'ji,îlo4p bIl ; l voIIlIu. aussi lui, taire volr quiol puvait étre saicastiqi

A ju-r parM- P t qu'il a prolu dans cmt ebambre, il lDoit é:re onvainc
pîîil î'i pas été heureux dans cete o ttdre ; il d"iral doic à Pavenir rE

noncer a faîvirn d'une a rmie qu'il le ,-ait pas mnier, et dont les coutiî

ne peuventpe retourner coîre lu.
Il ne sait à Iel prpos l'hu. pîrocurareur-: né l il ébut par tiln e.

une di-zertationl à a façonl ;î en lin :ot. poir se servir de 5e2 prlrcs expres

siins. jar de, il ffnres sur les g mln s princiPes de la c stil- tuti n glai>

Liait-i-e pour tmîer le Plus haut quiîl noui a tenu i laîgatge ? " l ignore

a-t-il dit. les freilî's parlleienaire s; il n'est qiitun jeune i imir :tir ce
lanes: il luii fat quei'ne temps prur les pprendre.N Mais il inore. con

tinue-iil. res :rmets parienwît:dres, il va ns faire voir à nut menbre

de l'oppositîio.. qu'il iU'îore pas les principîs de la ionstitution miglase ; i
va nots dIîn r les leçois surî- c701e in.titiutioi. leçons qui seront telles quiî

ious e les oIublierns pas de ei?, et qui demontreront clairennt Ficno

-ance Uù n U 1t5Oli les u dil priincipes de cette I e constitution.' Pui

avec hîc niiîoî de c'haleur. et en otus portant un défi, il s'écrie: "La cons

tiilion aidtrtaiSe est uie constitution éci-te ; et je vous défie (cha//ene are

ce sont 'es expresions de nier ci e vérité, it de n montrer ir li v
an;;lais, iuiivrage laucîun pulicie. (111iaitienne le contraire, cest-à-dire

que cem constiion est ne consttitionii non écrite.*'

.- Laftniine dique telle et la sulsanie di langage dtu procurier-gé-

niral. qui e Ila es pelu îinn ; et gnelque sit le Pmn dl'a-surane'c

avec lequel m il a éis coltc il doute tort qu'elle soit approuvée d c
tous les colh 's îe 1lh011. m1î'lmia'.

Il Audra lchiier tous nios livres. mme les plus (limentaires Il nolus

faudra dornavant cessir de croire i l'onmipotenee¯ jsqu'ici ùr-connue du
parl-mîent imîîpér-l ! Cette omnipîtence que les aneg!is iont toujours reai'-

dée comme i S e- prenier- attributs de Ce parleielln, n'a done jaiiais

existé. C'et lhoil. piqueor-niral qui nous 'apprend. Il lui était ré-

servé de aire cette dd'ouverte dune si Lrninile illipollratle qu'il ne manque-

ra pas sans doute- îln prochain- malle pour en1ver eni

Anleterdre îs iiiiiliers le copies île san discour, coivaincl, Comm il don

l'étre, île ce dislrs iera iéessair'len reenir de leur- erreurs les liomi-

mes pilitîjiques île la nIère-patriv et de u'tirope - liî tni

gélirail. 'n di-a qlisti1île liiisi ll une constitun èren poie tse

par cela imémot des hnmies à ce.te conustti. Il le:i t' doits crt:i oi,-

hornes les pouIvoirý di parlelent impéiwa ; il re sat-iblit s. l li
reconniaitdîms cette 'olstituon én.in supélieir devant litirité dmluel

cette législaltire doit se prste r ii r vec un resp al ie o oéisa ce a o co.

Si ee te constitution e t écnte, le parle ient imparl ie r't s alui à son col-

trôle ; il en est Ilesc la ve ; il ie pe uit la Ce Iuu la m toriit' , J'nsu érei e c i l i

q e c e so it ; c a l , e n le t uis a tl l , il I óé c o n n a iti it l eItoî tî , le s o n rie c t ouri b

a donné le jour. MI . Lacintaimte ajoute i i. quelque suit soit respect pr- urs

l e s e m ins s an c e s c i l d r o i t c o n s t t u ti o n n e l 1 0 1 'h o 1 r o n nert l e s o p i-s

g o i o dl' n tir n e l is es il n e pe t é atn min i e tt s cm bn r l l a i i soei l s o p i-

Ilions, les Co iviction q u 'il s est ori mées pal tI le tiure d le.n p i on ne e t , Ì la

e t n t r' s q u i l a é t in é s , e t p a r i î x m e a t te m t rt d i > a t ic tio n e s s . île la

.rchie dle ctte méme coIItution dans lu et dons soi [A

ment. Il persistera encore à croire cule la constitution anglaise n'est pas une
constitution écrite, comme l'hon. a voulu le prétendre, et que le Parlement

)imîpéri continuCra dtre.comîIm il l'a été par le passé, omnipotent, c'est-

ra a-dire non-soumis à auetinte autorité supériecure.
Il- Quand les homnes d'état et les publicistes examinent la nature des cons-

p- titutions politiques des trois premiéres natiois de l'univers qui possédent un
re gouvernemen représentiati, l'Anglete-re, la France et les Etats-Unis, ils y
a- ont des constitutions écrites, mais que celle de l'A ngletere ne l'est pas. En
e France, les povoirs les chambres sont restreints dans lg limites pr-escrites
in par la charte. Il en est de méme aux Etats-Unis. Le s2ongres américan.

us reconnaît un supérieur dans la constitution fédérale à laQuelic il n'a pas le

le Iouvir de toucer. Aux Etats-Unis, quand il de-ient nécessmre de modi-
c fier la constitutioI,en suivant uI muode que la constitution elle-même a pres-

te crif ; iais ce n'est pas le cigrès qui neit dans ce cas. En France, au con-
e. traire, c'est LUIn urime que de toucher à la charte. Aussi lorsque l'opinion

u puplique deiande impérieuse nt des modifications, elles s-operent violerm
- ment ppr Pltision du san d toyens-par des émeues à min armrne, qlu,

o plus <'une Iis sent devenues des tévoliitions accormplies. Tandis qu'en
A ngleterre. là où la constitution nî'est pas écrite, et par conséquent tion res:

u treinte dans certaines limites conine cin France et aux Eta'-Ums ; là où le

- palem:enît impérial est sans contrôle, et par conséquent omniipotent, il s'ope-

re nassi des changeients qui souvent par leur importance eticur gravité.peu-

vent f'îrO appelés des r'volutions. Tel a été le bill de r-forame ; mais ces

i, révautions s'çprcui paisiblement par l'action seule de Popimon publique et
titi parlement, et sans v"rser le sang des citoyent. i;' c'est là ce qui fait la

,beauté de la constiution anglaise. Voilà pour la leçon de droit constituti-

. nniel que nous a do nées le savant procureur-géneal, sans qte pourta nt les

.i honorables metli-bres île cette chambre en puissent découvri'la néces"té ou

- lopportunité. Il semble, en etiet qpie cette dticussion est, dans les circon-

s tanles. sans aucun but, à moins que Phton. procr-eir-géliéral namt et la.

1 pensée qu'en commençant ainsi son début dans cette clambre, il brillerait

l de plus d'éclat.
- NI. Lafontainîe lit qu'avant d'entendre le discours Potiverture, il avait

s nourri l'espén-e ie ce discours aurait été ce qI'on appelle dans le laniga-

- ge parlementaire, tut no-comil/a/speech, c'est-à-dire que ce discours n-a.-

i-ait conteu rien qui pût nécessite' une discussion sur le passé. Cette es-

péirnnc. il la'nait exprimée à plusieurs îles menimbres de l'opposition, entre

-auires à son honorable amîi représentant le.conuó'é de Gaspé. Si les conseil-

lors duii gouverneur avnient agi avec tact et prudence. ils auraient gardé le si-

lenc sur interrègne, et alors les imembres de Popposition en auraient it au-

tant. C'est là la marche que lui semblaient commander les circonstance.,

et le fait que les doux partis dous cette chambre solt à peu prés en nombre

égal. I recrette donc Pinsertion dans le discours iui trône des deux pai-
i-r lphes. qui'ont rendu ilévitahe la di sctusi qui dure depuis trois jouis.

las p:sule les membres de l'adiiiiiistration cii ont décidé autrimlent, la

chmlibre devait au moins s'attendre à ce qu'ils d ndraient ce qu'on est

Convenu d'appeler, et ce quî'eux.-mmes appellent l'iterregne, d'autant plus

que tri i'entre cli qui i'nt pas tit partie ui gotveine i iieit proiso Ir,

Il'on t a~slité la responsabilité de Pinterrége ue ir uit acte volontaire de

leur part le discours it gouverneur. Oii devmit s'attendre, sils sont si iii

res dans leurs pro ssions d ttelement au gouven emeii t resp osalue, o '

ferm e t v o ir ulle l' i terrégne n ' a. p as é t e nu e violation îles r so t r de

SI qSuI I e uis a resintitio du derme miistère, le gouvernetr est ros-

té tidéle au p incipe dl e iresponsabilité, et qu'il a toujours été ec to ré i c'u

aumtratocomposeei de chles de dîèplartieits s noî, en, C ssieurs

sont foreés <i umettre avec les mîembres de oppositioi, au mois plr

sience. .que l'iinterrene a été une violation des réol utions de IS-I ; que,

uatt tout ce temps là, il -y a pas ciu d'diudstatii dans le sens le ces

résolitions,. Alors, s'ils ne peuven àltfndre l'interrégnc, pourquoi nous

ont-ils tis à ur ci'ci discussion à cet égard 1 Il allait oublier que l'hon.
couiissairdes ter-res, et aprés lui, h'lion.rocureur-géral, avaient dit un

imtî pour justiier nct interrègne et quel est-il'? C'est que. si pendant plus

uic nieuf mois, le gouverneur n'avait pas lormé d'adminstratioi, 'il en avit -

é eipché r lus ex- miistreC ! F'st-ce là titi argument ? Est-ce la une -

Jus t
ifieation Y -t-il quique mi1ot de0 vérité dans cet idassertion ? E'st-c.e que

''était aux ex-liiinistrcs à lormier ne adi ni istration, ou bin aiu gouverneur?

Si.par cette assertion, on veutdonner à entendre, et c'est ce qu'a fait Phono.
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rable commissaire des terres, que ses collègues et surtout lui (M. Lnfantai- annui !?ri re Wr puisque w- d uit (le pitiimi (i' il %ii Lit nontî re-
ne) ont empòché d'accepter une place dans Iedniiistrntion, aucune person- VOnaDU, '4- IMS -éril Lnni l':nîf d'u. iléli, ! S mus
ne à laquele lolre peut en avoir éttl faite. il nihsite pas à diro que, quand pls doitt pol liqi-w que ceux qu'un a zi vnm.lîî tirrurtlr par
à lui, cette assertion est sans aucun ondement quelconque. En supposant Pnu, d5ièn, I'IîichIî vononienko l s p m r in dire qu'en

même que ce serait le cas, il ny aurait encore là rien qui puisse justiier le lthbr- Cuite cl ou n iil. îlic Iiiiîlei- i . Lii VtI

gouvernement provisoire. ucîs îLuils rimis voilt t-Ile blai' ' ni-uli. celui de nous nr--
Il est tellement évident qu'il leur est impossible de défendre l'initerrègne -em>1r ' n ibl èi v e Il n st-ilîl tue ie iil t

que lon vOit le procureur-gonoral reporter la dif-uusion sur te*- évènenteis us a-oit deji été recnu. i qui- li. Li avount' di J mbturi
qui ont précédé cet interrègne. C'est ainsi qgu. j voit se laa.er dans une luphahm le 'me îîî'mbml, de W « H me l Ichw quc
discussion hors de plate, puisqu'elle ne roule que sur la resignation de l'ex- en clou émit i&rw ' e iî Q t W e n ilmir,
ministère. sur ce qui sest passé en chambre année dernière, sur la note iiilion. cmîîîîuiisenlre- flle le-rri-m lie cuillii ml luis le ri

271 novenbre qui explique les motifs de cette résignation, sur la réponse (ILi lu':)% iî'îs pas 'at-tidU.îî'îi ! Si voi litis d il i droits lillt-S
gouvrneur à cette note. en un mot sur tout ce qui est étranger à la Iprésente sur crx qî nom a"rd- 'î mlion. ir t.ii Pili.'.

question. Cette partie de son discours rappelle les pages d'un certain pan- nhissarc les terres -il pii il, -i-lulyt r t-r- îlii. t'tu,-
phiet qu'un miistre de la religion a éu-ert pour la defense du gouverneuIr. hi- poul le qi-i ili-c':i:îjî î,îîî ! prr!î-li,îît iipt rial
Oui. cette ainistration si honnê.te, si iiorale, n'a pas craint de s'assurer p-s le dit :es r lI la p bmaliS rioltt
les service> politiques doun inistre pour crir-e en sa Aveuir et.influceer nien 1 As-éiii iOi- In le at-I' Il ri.-
I'opinion publiqie. Ce ministre l'a 'ait ; et cette administration.les honora- saritn Lt PiLIl t'uiî'I. vots ili i mt tir
bIes conseillers de Son Excellence, ont rémunëré. payé ce ministre ; ils li on île lsrî. Il y aîmî i -'nt -î'î e i î It' u L s ÎÏ,
ont donné son prix ! Le diseours dtu pro!zc:. :ri. -t .:L'oi. commissaire de- rre- - ui i iek r i-
titinn de-quellues pages de ce pamplet. rne, us I- iti-u de lel iiit Si ilîli t Il mi» ILdm tuit

(gci. M. Smith e lève et déclare n'avoir j-nais lu ce pai phlet.)r ii'r litru murte l'arum-h- t r:îîitJnîIi.n ini li thaît' ui LüLIM
Alors. dit Ni, Lat'ontaine, pourquoi donc avez-vous récompensé son au- devenons P, aven s e rail e e-i,î ti m n t-nni me el grtil

teur ? Dans tous les cas, il ne doute nullement que, lorsque celui-ci -r l ture tr -, rîlion -. I loi île lTi'i: u it :îî. lîtir; ile la
discours de li'hon. procureur-génèral, il reetter-a que .e discou-s n'est pnas le drai îI14 oi, cnnîîe , UPS anie. e - t- n e 'i eilléci
plutôt vu le jour, car il lui aurait fourni P'occasit;':ne-:ris r! -g non% v- Y myol le rpr. îimi, Iîh':--i ; '-, et qui elthri: selt

brillantes à son pamphlet, en y intercalant la avante disertaition de l'hon. gnuitmru-éA le m'vît ett avmWée r' tusi r îî'
procureur.gCnLral sur la constitution erite de l'Angleterre. irenni n'es le Iui perinet rînt. pe, i I iil,-t-

M [afontaine ajoute que le gouverneur-générah iCa jamnis nié les faits lu du Ca angli. eùt <'oq- 1- ' 'l -e

que lui, M. L.. a avances dans sa noi ti dtu 27 novembre. Ces lHits son' r mo rtsm PU lre t'i t'wîdiii mine tII- pis ei îe rlr-
en 'uhsapace - rque dens'i t e ' ni n. i l is !iin Sir- -u s n':. l-

itews sanis rAvis des rment n'es dun 4 et , w Soni Ixcelleîice. ap ps d'.e drits? pn e ques ureé ux ts phi':tr n iu1- ou i- nrde pis

consenti -à'intraduici du hiE deW soliétés 5n aait pris la déteni- réca ni ul'h nm aee eire p;s e' en, rin,s diqu

natid cr eane chan,. nvus L'e rCi en nou, iw rme !server .lan etnti r
bres tic w-o. t'Osih tanaldts Iu .i IY~:~ ---. M - mi linw -ti'"5 m''î~; " Au -b ''ir-"i -i !. Coolu- il.îi el ''i -- aN~~:' ti-e t'i

qVo sus coe rs lie l'aVaient appris pour la proière ibis q=ue le r b.us u: nous ntre iu inr titi re'xie le t-rcl de ré tiîai,
dle Ki:îgîon- Cesu tas n'ollt jatîai- été niés et île peuantrus r .an-.nii d ijî v p te autro ,e tquie nru en avi'sie qjueici,

norle proc unnr-gé né raI a ausi ru ci e~ imq îîtutié de 'tiiîtion. CvL'ip rônIn dli rte nîtte 'unit Cineb . arie étr i ?-- a i n.'e que,

mutl rypI lle encore le riamp elît dLu rt"vùrenl M. Egt-ti R t-or:în. Il esi -nus- !e pdr i int îie v e t'nîlslituîii rî ev la pre ariiioi. ie tirrnî-
îallu-ureux que l'hmî. miemîbre lie lit per I4, e- îîa q y ahiait viu -maus ln ni nlîéirsat'rre nu pne- Pii vdipinl ron voine. exercer

qe ce mom qua t'ai emoé Sit Eacelr'e danas on y îde aon'- -s ai pntiiie qu:i nou nrniv ant cit' u l dris olite-

neinent, a rîe:u beauîmp de sa nuitre;a-'i-u~~el iire jrMequ ni Wa.rîiô nt Nhr 'Ii.ilircinsîî à huil qimnl-î Ml. mîji-i wychi ? Ce- aiîc dSiîi<îi muit
éné ftî'-é Je faire q--e ce m.t ne deq s ore enedu c e il evar de icrc cnie c.ri 'i, n, -i r . c.

&té j %Sq s (Ce mot de siîipuil'liiîn esC.I înut t' ci que les. lîon!niîuî-'i Stae pdes teexs pitar pu 'ané nb ci !e Ptuy rip, oelt - de r-slricl .m-

hi, dle la présente a mî-rtî det , lus qne tima nîui-, ct-er d, cbr e'i.:e de- -;.-p ripdriq ! lueêi. puir nuvu i ili n dé-
réwetr Ne VOnai-U 1m dinlertdreO . î bre lrr la ciré - 'T'o- co n h'a:.rorir :'l reru es dIla. Ptvin - i nnrconse ine

r- tItrl gil u mni is -- nil a c p r 'à la-e dle e sI - i- i'n r - : à aionr e c ai k " Ui ond , in ou ni . C' -n rno i a r .e eee îap re p ni-

con-!iti i tr e Son Ec eL a taît r ota à un" i ' C- " i m é V re io" nois ense le, rre. Il d - i e i qen e t .t e le uià

p~r'~aeî. Et-ci'- que C". i ýl ' à a lc cl-[mil tr:ie re- . L F oiiai.te dit l , pr e ee . n-'-u b I re t ws i leri : fi- ron -

quî î:e Sonî Exc ieîiene si~ i n-- r :', -' - qnenc' a, htousf ls r l ni deitrai e'ni 'm.sni: d i ? lr nou; -t , t- - i i e re -

vQ7.1ern r :î sp-~ -a .i : du J, t-'. rerde e c Comon e e ttr elr- m-rrtt m'ri- d:i!î dla npitu'. qipn i.-- ru u'e 1ou

h",an. r n.e dle l'a Lî in à' -i iigo nu rune- l l2i-lliGt, r il ;i d hi ,jiî a g'- t' i aitt 'e re qFui eNpiin éL nm e-ii r n ti.

sit piarie du : coit  proviir : .v de~ J''- r aiE tirs qu-e -1- :Y% a 1, Hi r- r.Ttir i' prr Il o du C ro i l lde - r61 u i7i Il Il :,-.b rhtbiicn <' la

m-i a fait nul- ri î ten. rn sen nýrn un. E. ri f-rr icu'l.le d o qu's o'i, m . ijC.tn - l cni iar- r . ... ..... : .b li

me cmW i''r dei ý iw ii- iŽi vn: a-e t àe la ' du ci le' r-afJi-î n un i !î un,- r,- rn i ti r i . mye n de re u 1v p ; r. ft':'... dii des ; hter i

dqué une ad -'unî non-r t i-- orlon 1- , e ari- . t' y t e A'-r-là ear duC nada t ngai, et o i e unvP g. ni- e. n e- r vati ii lri'n
ar'ive, eans que ài co .n tut Zi' n .Cn A ru ' wr c . ,- - i. lno ue pu n laijin ?: t ' e i fa. i n s u b- . br-c

quie c p.d iis !à .n IC 'i Ot i - L k: u 1r u !fni b-iu r î -cr- îairVM-m -' l'7!o d" I- : Ik ô: i u: îîî rî ilruuir i'rveîli à '.im' ijiiîî mut l'Il Il. t'î'î:-

'e sbtac : u s- 'i ination. que- -i on: aeo: r rit :: E- -reri. -e u.- -i-e-:l tuan.r <ûtl etr i n .ellr ale nlun-

aies Sans Pa lis e membres 'ue conîi . co et '. -n q L'ente. r r-es t ra 'our i titisirs jir- rs uii <t i u l g -

n tio d e l en es tr le ion e due I.::: i s r' hs : : , : :-.p s verir'r'n:i r m u t ni:e: -i ir, qu'n ni:m-ug ' Q ''il '

tse p ourr cit-on tpaasns q'it di e que, cm me pi-dan t plu:-s d-mruirtsroi. - ii n i o' ir uijilrs ei-il vrai qu.il -t l, îls plu, t-rîtes i -s (I

aprèsu la résigiiiioîî te l'ex-uinrI du, il v'f a Meî~ vil ul'rhnuiîî-lmuiî du l'nîti':îîtri.i dhulit 111o1). t'm.inil-ltCuts t':V r- eI l'u tIc. pri1ielîauX
fuort, et eersn lien p pn ' r la p d rire fo q-ue f'rruedn loi , i ieî cg.

-amie épr ocreur-eénal culé a 'i les lne mot usë du pult"ie i Ln. rnrît-Wuir" i re-. ix la vue .n Cemu me jiiir Fa nu-
'eo serai eorné ac e ml -tu i lr-i e te - h rn n qrs. vIll e pi Mu. l i qu iS -t'i i u iit1'um eut réi-i-

mces meiu e Phn. membrîle qi- le ai por t, ce pamspn-let.' unlai: v,îu ninli tu'ils îî' n -nl a u ' nrin îhbun i ltir pose.

quendaeumt qu' tin em ploy S'n huendie aenre pr l nlimd e-t '. il ny n à te pr-'h. un peu i'l, ar'hil- >nîrLquli'l >volt iô 1oi-c à
n'et à li den rébordrealu ui en fuparie îde tqimles leq hmsiire-ni-- faire, i -l éta lis a ''il A. miN tht-r ti-, M.

ores, Ji qui ru "ea cîue motj n e itrip: r -rtire îe t omtme ls il ni r- t.ii ni lv'r i pu' à rime r'l vini !. pîrre

tién ruture. '-t-C ire r-n a-t-i uii; e. ii'uinno i.t - t- rr- m que- . htn. t'mi -m été ill'i'nr, eille c-, tt't

M. Laui«.itai;îe -ii qu'à ittI heure' ri;'cic' tIe l: n<ui' t lii Po-. iMînk--' y V AIî Wu- iîuim 'nru'-rlte..i Immri mî ntu r-la -é Zrui qt pin-im'r.
be-do aprésele à viqle, e le- rer on t duil tu ldu Ie- Lhî,i f pru tr r-ut rn

1  
'' i mnuu t- uir w e t',ni"r' it

repàte. NEd enons-nos ipas w d'eniend e 1 mee or mu cim deLpn T lo- iahfds éiueO F-,%. .ý i nr pyi are

roi cir ussaire ds te ntres .ur ter î pn e e . iilm ' nie fr-s- Od-- -maltihilé -lir lisr:-teuirtlrt îr-aî-'rhltsti : il nu ixm jîstilierglluir '-à

n-aien cueome colots, peuvent reveiràner. Lhon. co imm iye du yr i ris at-a aienî une n-jti aux élcions
dit qple nto En'-vons d'autre, tIr.t dîe t-ux uni s'ont écrits dam Ilt ils uali e s éé ruptnahig tI I'ietrgîe ; n'yan pas obt:n- cet-

d' Union. . Rex arueez, tht-il, que nous ne sonue que dms cm nn ; r-e tr rtjorité, is en mont teporuhles Qul tiage raionent ' Lin-
nou avons ne chan ; qu catte Charte et acte d'union ; que c'est dlans he m est un 'ni subséquent à ltur rériginiumn, acceptée par le guitî'er-

hete charte que s'ont écrits nui dri r iO il' Wen avant pus d'autre. riur' D'pir ce momnurot h, Suit Ext,!aeîet a appeté gur- do I mr
En cmer d c-' ri, niu i Un ir rnhint, vols i' m ren, cn -H-rs qui sels, aux yneetun l rtist tu t derd catnr¡'à l: 'inm-

q-ou n'ères " i ' Il i'mlm -eni 'omde nt re': u in'iin rux i::l re- qui rat 're-,ii,ît it

de pui..qie Qnmue ct-n" - ! Il ent e- r hnnl-a-t epn dn u:pp! s ri o îi%.poi v: lit, J'. .Il qu he u-
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wl in t îles éh'etiione d onnîrrit nt donlierait pas tue maj rité nox ex-mi-

mîî-tres. Si ttene ijti e étL favible a lies de-rnitr Phoînnotab!î
procureor- niè:. roi .elers it i la reopoinisabilitté d- P intie rregneî.Ij lal ferait
do t µe.,er sur ni'; tites ; et -Ir '(Ili' ? Senit-ce siur le tir. is ml,-iemletes lu

î..rtiemeIIt provioire, )ttu sur le gouv.rneur 1 Mni- r le- ec-mm 1ist-r-,
doivn t nerit rr s s e s reci -ute. auxquels; il., taloni pas . 1 tn î'-t î

para ipepo rqu i 'en ieaint -,pa t-nott reso sb· - ó ri hutinmenIt
i t' o da î ît-vi"s. qui ,,i uS fati qui pilivait avoir li ou ne pas

nmr litie Ce t'et la qu'in îde e-es sphlnes qui litratblepro-
cur'ur-,eéun- rai a t pri piour des. arguuents. Que Pn reimiarque nié-
nitiltoits l 'il Itticlh'l une grande rc-porisabilité ai riit le Pîttieréèttn
pîr cela mtme qIiutl s'efflire de lb rejeter sur les ex-mititres. Il y a dans
ce rait là 'tl -ou ae mbesit de lia part de Phononb!e rcr génernI
que l'interrègne il été une violation di gouverrietiet rtspnsab'e. Ainsi
ie'î-st dLe sa pat sine condamnation de li conditile dle sion cllgue l'hoto-
raile nrmbre pour ilégantic, de Plhonorible président ui conseil, et de
Ploiorable procureuir-général titi Hait-Caiada.

Lon parle rle t majorité. OÙ est-elle cele majîrité 1 Quel in serait le
chill're, si usi lb.s l embres étaient à leurs siéges ? Que deviendra celte
iiajrité diti tmto:1ent, si dulîtx on trois seulement de toies-les élections con-
îi*èc ~soit dé -idées d'une manière défavorable ar-x membres i ?
lîhon. iiembre pvnit-il alors parler de majorité ? Que J'on ces-e donc
de parler d'u iajiirité qutii n'est lias ce qu'on appele, dans le langage par-
lementair-, ai wrking nijorily.

Il avetie que le ministère a obtenu une maijorité dans le ati-Canad?
Mais -n e d.-i de nimt danr le Bas-Canada? Non ; la trèò grande majorité
Iani cetti section de la pîrovi!rcîe. s'e-t prononcée contre lui. Lis membre,

(IV 'anotini:.iion, qui suil Ilti rias-Cana, e sont eoutentis dans cette
-bîtîambîre qi- "ar ntire très faible minorité des reprîeneitanis de cete parie

(le :a provisiic. Ils veuient rfonsunerer le principe qIe le Bas-Ca doit
être gîuver#i par sa minotîrii6. avec le secours -lune majorité (Hitau-Cn-
ni la. C'est le principe de tord Svlenhan, contre la mise en pratique dîu-
iiu-I i I levê- en IS,11, les honorables imembres iti cainttet qui ait-
tirtfelnenit it Ba-Cnada, à l'-xce-ption (le l'honorable memrbre pnur

Mgant (M.\l Di!y). Quant à lii, il est prêt à approuver toutes les admi-
ii-tratiIns, p ourvu qu'il en fýse piartie. On réponi, cnmme P fait l'h-

in'irable preureur-géral, et avant lui le s(l'licierîn-ral, que cette minci-
riué du 1la-Can:îla et cette majorité dt laiti-Caenada, forment i.ne ia jori-
te de lin chambre. En swîp';osani que tel serait le cas, ne tombez-vous pas
ci contradiction, lorsqueto vou invoquez le gouvernemttent de la mrajorité pour
le Haue-Canada, tt que volis le néiiez. au Bas-Canada 1 Ne faites-vous
pns ce qtie vous avez relproché à lri.Svdenliam d'avoir fait ?

L'hotn. Sollicitur-Géral (M. Sltertvni ) a altmis que In d1-rniëre ald-
ministration aivl dans la chantbre la miia*orit- (ldes membres élus dans rhn-
cune des deux srtcii -le la province ; mtais il a ajfité que cette m.njorité,

cuant nu HatîtCanaatirl, n'avait pas la confianc de la imiajîorité dîles élc.-
leurs ide cette section île la prîrvirce, cone Pl fait voir le réstiltît do Pé-

lecîtion généraie. N'est-ce pas !à iniv-quer pour le Ilau-Cainda un prircipe
qie,par le fait, Il répulie- pour le D GCaadr. Sil Iruve just- que le Hat-

Canadt soit gottverné par sa nîjorité,2-t-ce qu'il ne loit pa, égalenent trou-
ver jutiiefque le Bas-Cati.la le suit le mérite par sa majorité T Il est forcé d'ad-
mettrique le reŽtultnt de lection -nèraie nilacé l'idniinisiration dians ue

bien faible miiorité,dam[ls le Bas-Canda.Il cherebe néamins à s'en rendre
compte ; et cette partie de son discours, ajtie i M. Lafontaine, a produit

une p- b,'r s-aton sur les banc( le l'opposition tui compten la très gran-

tde niaiorité rs niemres dî_Bas-Canadt. Il noius a dit qu'nynni pris îles

renseigete tt- sur les rnoiifs qui pouvaient avoir animié les Ca nadienîs-7ra ir-
çai,il en estvenuti à la conclusion que leur igiiora nce é:ait trop zrande pour
qtu'ils pusent comprendre li quetion duii gofuvernenient repionsable. il
n 'a pas crainit de répéter dans cette chambre ce reprche hanail, imjutrieux
et d'autant plus ottirngeani que ri-n nie le justifie. Il v a .Je quoi s'étin-
ner de voir que l'honornblle coinmissnire les terres nil pu garder le silence,
lorsqu'il a entendu sort collègue prononcer cete expr-esioti insultante pour
sesj coin ?trioms ? Serait-ce par haard le lui que l'honora ble sîillicitur-
général anurnit obtenti les retisgivneitents lonti il trous a par: Il ne faut
pas Ele croire 'avant qu'ou Il'entende de s-i prorpre bouche. Que lho-
norable .zol liciieîr-géntraI sache que les Canaiens-Francais entendent la
question du gouvernement responsab!e aussi bierî, et peut-être mieux que
les électetirs li Hau:-Canada ; qu'ils ne leur sont pas inrféri-turs en iitelli-
gence, in inlet-s et en indépendance île carnctère. Quand ils se rendent
ntu poll, ils voteit pour l'tin des cnndidnte, et non pîuîtr le gouvernetr-géné-
ral. tandis qu'un grand iombre îles élecîeurs du Hut-Canada, île 'aveu
mêmie ir toits les partis, tic savent pas pour quel canndidtt ils votent, mmis
disent seulement qu'ils votent pour le uverneur-général. Si c'est là la
preuve d-- la sepriorit de leur intelligence et le leur idépendnce, qu'ils
en nient îotit le îmériîe ; les Canai.iens-Français le, la leur envieront pas.
Comment I'hon, sqlliciter-énéral, lti (i te connaîlt pas le Bias-Canada,
a-il pli consertir à porter cette arcusai iulrieuise lorsqu'un instant
après il n été forcé d'avouer. répondant à la question le Plhonorable iem-
hre pour le 1er Riding d'Yortc Price) itre lrs Canndiens-Français ne
clmisissaient pour les représeiter dans rette chambre que dles honmies qui
leur faisn na t hinnrr sois le rapport le d'dîctin, des talets et iti carac-
tère. Cet aveu ,epl d nne le démenti à soit accusatin.

M. Lafontaine ajoute qu'il sait chez qui l'hon. soll-icteur-généra a puisé
-es renseignements,et dans quel but il s'en est rendtt l'écho dans cette chamr-
bre. La source où il les a puisés est la même que celle à laquelle les Ca-
iadiens-Français doivent attribuer tots les préjugés que leurs ennenis ont
éusi à créer injustement contre eux aupré., dus peuple anglais et du gou-

vernemernt irmpérial,préjtugés tiont ils ont tant soufferi dans le passé, pré-
jigés que les chefs iut parti auquel il fait allusion craignatit tde voir diepartaî-
ire. et qu'ils s'efforcent île faire revivre dans toute lett force. Rien ne lui
a fait plus de peine que de voir l'hon. solliciteur-général se rendre dans cette
chai,bre l'orgairee ic e miéme parti ; et devenir, sans le vouloir sans doute,
le ralonniatteur les Cana:liens-Français et Piastriirnent le leur oppression.
L'on sait que l'union des Canadiens-Françai- fait leur force. L'on sait que
jusqu'ici à l'époque de la formation de la dernière adadniineration, ils avaient
(ié systématiquement ex-lis île letir part légitime dans le gouvernenen't.
Une rninorité,une petite miinorité domitinit et les opprimait. Elle voulait en-
îore en faire autant. Quel a été son système ? Celui de dénigrer conti-
nîîellemîîert les Caadiens-Français et de sier la division parmi eux. C'e
nîinsi que l'on a vu los chefs de cette niiriorité et la prese dans-leur intérét
publier sans cesse qie les Canadiens-Français se laissaient conduire en a-
veule, en esclaves. par deux hommes, par deux noms, Mssrs. Papineau et
Virer ; qu'ils étaient incapables de penser par eux-méimes en politique, et
que leur ignorance était telle qu'ils étaient en:ièretient à la merci de ces
deux honimes et de leur famille. C'est ainsi.qu'ils réussissaient à enpoi-
sonner l'esprit des gouverneurs, et par le cariai de ceux-ci l'esprit du peuple
anglais et du gouvernenient impérial. Loin de li la penr-ée de nier que
nessieurs Pa pinau el Viger, et surtout le premier aient exercé une grande

influence parmi leurs compatrioles. Il admet que (-ette influence était
urandc, imn.en4e ; mais aussi il a le plaisir de reconnaître que cette influence
était méritée, et non avutîglenient accordée. Cette influence était légitime--
ment acquise. Cette coiftance, quelqu'iimmense qu'elle pût étre, n'en était
pas moins rai-onnée de la part des.Canatdiens-Fi ançais. Peut-on avoir une
meilleure preuve dle ce fait qute le résultat île la dernière élection générale
et ce qui s'est pasé sous no> yeux dr-puis un an. Autrefois l'on nous op:-

primait à cause dle res dJeux noms ; aujourd'hui on tente de le faire avec ces
dfeux noms. Quel étrange spectacle ? Autrefois nos adversaires dirigeaient
toits leurs efforts pour nous diviser contre ces deux noms ; aujourd'hui ils
cint vouli atteindre le même but à l'aide de ces noms. Mais voyant que
leurs efforts ont été vans ; que les Caiadiers-Français ont déjoué leurs cal:-
culs. ci démontrant à leurs détracteurs que les principe, et non les hommes
gîilent letrs opinions et leur conduite, ils reviennent att vieux système de
lrigratiorn, non pas tant à cause des effets qu'il ieut produire dans cette

province. mais principalemrient en vue le produire de nouveau en Arngleter.
ne les iréjteés funestes qu'il y avait créés autrefois. On les tra'e- d'igno:.
rais, afin de les faire croire incapables d'exerce, leurs droits politiques. On
les dit exclusivement sous l'inflnence de quelques individust dit nombre de3-

quels on lti fait l'honneur de le classer. Que leurs accusateurs se désa
husen ! Les Canailiens ne se laissent pas conduire en aveugles. Sans

dtiute ils reposeront confiance dans les personnes, mais ces. personnes la
perdront niszi,ù qu'elles cesseroint de marcher dans la voie droite et avec

Popinion publique. Que lui et quelques-uns de ses amis fassent le faux pas
que d'autres viennent de commiettre, ils perdront de suite, comme ces der-
niers, la confiance de leurs compatriotes. En faisant figurer les noms de
Vizer et Papineau dans le conseil, l'on a compté sur les effels probables de
cette inftuence personnelle pour gagner une majorité en faveur d'une adni-
nistration qui, par son silence, avoue elle-néie avoir violé les principes
qu'elle nrofesse. L'or a mal calculé ; et aujourd'hui l'on dit que les Cana-

diens-Français sont trop ignorants pour entendre le gouvernement responsa-
ble ! Ils l'ont ertendu conmme les ex-mintres, voilà leur crime. On au-
rait volîe qu'il-s l'I'ntendissent comme le gouverneur, c'est-à-dire d'une ma-
niére iiiintelligible.Ei effet n'a-t-on pas vin Son Excelletice dire d'abord que
cette qtuestion était une queston non définie ; qtelle pouvait donner lieu à'une
variété d'opinions,puisqu'il consulterait ses ministreset ne les consulterni pas;
qu'il nie tdevait prendre leur avis que dain c.raitis eu- ; et enuite qu'il

devait le prendre dans toue les cas, pourvû qu'ils eussent sa confiance ; en-

fin qu'il étnit responsable ait peuple (le la colonie, quoique les résoluionus
tic 18--1 auqteles il nots a lit vouloir adhérer, disent et établissent le
principe contra're ? En demandant que les, Canadiens-Français approu-
vasýeit le eruverneur, on leur demandait l'a tmprtuiver toutes ces contradic-
lions ; et parce qu'ils ie l'ont pas fait, on vient avec li sanction apîparenîte
de Pl'hdminis.tration, les accuser d'ignorance ! La pensôe principale qui lier-

ce dans ce système d'accusation, c'est de faire regarder nos crimpatriotes
nlotn seulement commîe opposés à l'administration du jour, niais encore au

gouvernement anglais. C'est cette pensée qui a porté les aviseurs connus ou

iiconnuis dît gouverneur à lui faire lancer pendant di- nmois dans ses réionu-
ses nux adresses, ces accuetions le déloyauté, <le désaffection qui, en Ami-
eleterre, sont tuoiijturs regarldées comme dirigées contre les Canadiens-Fran-
çais. Ce sonît des accusations de cette nature dont MMliu. Papiienit ci Viger
ont été autrefois victimes; et qui n'ont pas peu contribué a amener lus trou-
bles tie IS37. C'eszt la môme pensée qui faisait dire aux journaux. organes
de l'admiinistratio: Où M. Lafottaine vetut-i aller avec s m-jritié du
Bas-Caniadni ? Veut-il lutter avec sir- Ch1ar'les Metene et arr!r' mar-
ch' du ?ouvernement ? Qu'il y prenne garde. Ils rcril-ontr"rn dans sir,
Charles Metetife un Tartare qti saurt,au besoin, lui fuire senîtir soi atorité.
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Tel eSt le 1 cng la le la pros miîiatérielle. Il n'y a pas à en mal prcn- S MpP.C ewpn.e opini sur Io bil de lArpaiîtcîi de CI unare le en=. Oa vou Irait le forcer lui et seu amis à renouvelier les scènes dei fi relt â la ab' St. Iaurit.

1337. On voudrait qu'ils lissent oe que d'autres ont nait à cee 'paqute S l re. de sa le Ih ( jé r'
déplorable. Il a été dit de ces te.utps malieureux avec une expreesion bien Si, 'afîîtionnera 'î, l'jîl îli'. ici ' , i n

énergique : qu'un homme ayait iruppé à coups do pp'e,et qu'un nuire nva it îlîîef!lu- al'ri des pri-ii s de rs Inr tiport l'î'xdusoù dl
Trappé coupe de gouvernement. C'est ce qu'un semblevuloir renouveler ''ertaiil' te' ;tj " a jula i d i

aujoîrd'hlui. Nous sinnits ei quelque sorte invitée, siuns la sanction do Le liii: jutr aFtltier u ani' titi î'pi.
Padministration, à frapper î coups de peuph afin d rmenter à ces mer- dou tIti p i du ér rint qmi ws is
sieurs le lai sir de frapper à coups de gouverne:neit. Eh ! M5n, noues ne lît :ie l lge 1- Sa Ali'-é dis i îr ls mi e r.
leur proc.urero ns pris ce plaisir. Quand notus frons de I'ppositin.I . iait- presetîti' itsi une oui miai uiti ocrétaire provinial,
nous renfermerons Jnis 'e c ores de la légali:é et de àn con-miiution. Si pouitr 'îiwni dos ruhiulim aiîliee le rmlmtlài d- ete vAlia à

'husieurs raisons il regret- que l'adannistration ait placé l discussion strct Sa \hl''é a au prtc A , y àîhi lai"nîie lul
terrai-, il est néanmo eis bien rontent qu'elle lui tourniîe l'oreasion ie dira lernière >osiiîi.

ce qu'il pense sur uni sujet que on évoque trop -ouvent peut être ; il vet Liqe siiust a i - îm"s Pm e vmrihi :
parler de la qucistatn d . la connexion. Lin Sait qu'il n'st pa homine à Lit amie pour tu'îi'er 'inqa-iin dit ermis iol un ls 'ruli ct
dire une chose qu'il ne pence pa. Eh ! bien, i! n'hésite pas à dolarer qu'i! Ce mo;ueuîîx eimis entat de EmwUnîe.
est de l'inér't de PAngleterre et des Canadbins-Françaiî que cette c'in- Ln am-m'tuir z'vrîler les lois i nîprîsott des dri'ii >tir lot:
nexion iidure ati bonglemps que possible 1 que c'est sin désir Pt celui de un h't la htu me.

ins ses compatrits; que c'est sut" c-eux que le eouv.rnement anghds dusi tUt iN 'ii ommu Ion p Tliiii Fv* t île-i (ut 5ci-
prrincipalement se reposer pour la conseru'atî-n do e w' e i. . « : I- isq Y- air pr-eu. do t enruntu. sur lu f John Ninonuwry.
chen-eut des Canadien:-Fançais à l'Angleterre est le rempar le plus fort y a aîin cidre dijuvr. la i -rc est :1jîu.nî' , riii luiiié,
qu'elle puise avoir ici utnre a'agression Ctrarngre ; el que cet nunchem'liei jinua un IteUgO de la eliUbr lau-îuluéq eî.îî çe:. lii
de Caadiens-Français sera diu:n' plu, vif, q'oun reipecttl'rn davanitar tio<i lit
leur !angu,. leu-s drots, leurs inciutions, ah leurs lois. Les snt.ments îjîîl qu'i t llion. ordteus ayant rispri eîî -ig.im imtn dr nom 1154\M lu
vient d'exprimer sont n:n seulement les siens et ceux de ."s amis qui si.a-wcde Peurd Wq liî dierr' dt cauitiiiir llm'iv \'mu'hîuini I hrris i-t

gent dans ceite chanibre, mais soît-aussi les hentm.-n- d., uts lms Can.*- m tnu If 1 nvi'r . ; nî!i'C»0 re
din-Frnneai. :a

Q-uant à ladinstration uctti-lle. ele sembîle c;aindr die dire ce qu'on
appele une oppnsition flarciuse. Qu'elle se rasure. L'op omiin qu'elle 2 E LI Z D '
rura de notre part sera mie oppoition loydle et constitutionineile. Nous en- 17 n eonés; cor-
v-îns trop, par exoérience persoriielle, t-que nus étion' ni n -ru, e / ' ' p1î 1,- missio

que c'est qu'une opposition éneiiuse. Peur lIui. il vutîdrail mêime qlu lnd- d i luî
mi isir;ation fût dane une majorité plus pronon'ée ;. elle n'en serait peut- Nom pdt

étie que p!tiz hmnnête. enir'iq 'il eu it s . i! a iiu l-e f 1nn î î '.fî .aj- n p qu·e : on ini en s u . b il renteride tdîerret, ii .
ittiS quioiqtt'il ne pusè~d-'nt pite la co-i. ce tu~ lij ctu ''i rw'*ii'i ;u tt ' Ij-i.ý t'ttîlj'ui quec les pri'c n''s nî'on rî'iîhýrtîi''t ue lc ta :x. Nous
mt-intié dles membres élu, Yl ranirmit ar ,' he -n upo pmitr lrs Mii' *unets aptcbirlt'à i. parci qui'il ei trii relaiif 1 uàlali nin rih faire .rar-

-es. quand ces mnesure-i eurmt bomnines ; mais ils nie îr p quaind l'o- 'i-t- lu i e Maj ois enu un leb vumpe i dexp irs-. rieur da .w e
pnSIî .j.n le' crnnra manvein Lnqer p!r bil d smoci, r-· r n ni. pn
faiire a nà C-cu\ îles ' 's Y niueb:' atn d qui mepréspventl de cema biiax à r rapcrt ult nlveau -oiat. volume ec iin

Ha. tt il nie petit nier qt'ils su-i s s par tinlle t--- - tiienu-rt ta r qel nue la talde li'i sopti'nîe . o!nic t--
iré îl t-eprsnta l. leur section d l princ-. lai" q" veux du t tla irours parveir à nos un- nuu net-r-i-l h e,- ares tlt-té ;îu

]3.is- u'ad t sîclîu ui î s ne orti pas îme2 p r urrlet au ll er len: qu See po iiio t -rne ot, iet-r-
làP ; irnx n'ont rvappui qu d'ne rèjt dnle minorité dern r dlas em vîler.

JI î-Ca a ; qu'is n'ni pas l confanue du is-Canada ; et que s'dei n tts renlpas il maraitue la otatultinte entiit amri , il-
duo ttrs pros'ni-'unta cl eitî riti principe (le respozalifit. soma prS'e e aariez A tellui, N.u esmsans pruntint que pteîoînt

ifs lèv~ent voir quie si noir ne le dèus,îne pwrédrr aux nti'-tirc-z. ceV; svu- era pvis lriu'
pouîr ains-i dire qute p-lt icléra or. Et 'bumonîra be co-noîi-îsaite f-le t-it-res Nu '- lcce'menv cui I*'tII:îîîu' dottutîs titi1 qOnu fosSnIu. ol'a si li'u si que nuts rabis vut d'unnt tn pitliatit suledenar ! novs ern'ur :
mnendier notre a ppui. è'hiîuîé dui pro-i'iatn-re deo iotre 1.iiiile. Eut î'î' t oi : ls tiuui 'uuîî',-

Encre une Gis. M. LaInhai reree 'vir té fré di'Urer nnes é à rciltn- iner Tri uptis a parei de oittrilmr u la pto-
une ditec-sion qu'Il était dît = ' deur i lbaldiînitrain tl'Ui'r.o qWîm'bî nus minpèun dle la fi, à lahiiî ititnraic'. Û l'itrtîî(',lî c-' Ù la1 lrotâmpcrîié( du
t-ait évitée, sU eae at u ores dane le d t h=-isui imoenter dis ulre at d-t les
graphlues on quîestioi. Mômne d"as ce cy la îlt on aurait dûU h iur invs Nus utriJs Mmiirtt eMnr ei Thm Ew: rs a n c

dàvoir ui e qie ' stna lH"t île lél'ndrt e c'éyait ,y a p anip et den rdreîdu jour.i:aihnude et pjnmai:' hal pem' dlit euix
dvédledrnafit que cuînîlanînî'r par son ei4î'flC. 'utueuis Nuit auî-m ulésii ictîvoir lai-u enti'rn'',luîts wlreiL r'îvit'' .'Ihi'Ot-

Il est trop tardi pnir uqu'il pti-se relever wuts l"s rpr'h-s iî euepo un phisatnr urnd tae de a h·s. umb la sem'e- tno :la inm- l
l'bln. m-riitlere pour Leys (Mr eran) a fai. à u nrn h.i. Giiitratnn.là s'rra à dux seueîuen, le cas de M.l Be-,. gu r dle là Paix eondele Ypa i bili e ce dui eainha lii' Wluirn rri un tl-

limué p"r l'u-il Sydînîa n. le t'as b M. ~iIrey ,e'it par ait-Ctiu4 ntc 1 ojnier p in; n d 'coir siu 't- b itmi' t m'cî rnt-r

Buuot. Y' nratur a eu Hieu socas tine dom-iiîuuim ulîtt i M. L. ru'étaî laeimite aul-w, vnu'r''ul-nîits là tîuîeil de donnuier unî ;,!Il,-~utiliu.ti
pai ttattei-rr. L-,iti il lmî la Peaiî'e îie dléfendtre lord Sy'eloa m . iMtus q uani' -rie t-lijmmîlsîirs dmu j .ta tcthiq ues ties Eta tu--t'lt ti.
Sv'ite îles faitsra .1n a det-ait les citer tné1- ;oj'i>' s sont pasé pe.nr'-.r.'o-d m

pNu uij ei drerNr a.i duucepi'me vdm vumté à n n t.o'ommeaPi'
neteéel car nn gre. oiil ue d siî'. n-urthe n honh fidausaltait à To- iîis lequel usa îs ot dom par cerIs 'o 'WfrérS qui su... .s pui

routai .ri ISIl, et lui ni' les i pa1 M''u- . 3eie tir é o 'pav-es de puumi lAe dous duans puc des.ur:t .' deneme re e u-
str, . quoiqu's ce qpd a csnlais o si le deîPp, Cii e n e-"u-imp'e - 'un"

l <tre, qua i écre u rque srnd S! ;l mavi d m-ne run cnuande i 'ot- u
puento. Cla c co'i.ee n orl Sr leia. c.li nit;ii:, ml que lne illn'en'endt si nous ppua- ut a irerq Mu iu e wui c'u a.titiitn mi MIu p 'à c-us de Vdin votratine liai ut'. s u-cuUr' pai les eîmAtitîcu ui s>nt dqu ituirit y rer'e n D.

Hau-Caada; ar lîn'put ierquim oisonenu pr ueîort ma-r

B. inu-te et sn'ils nie on ns am; me pao à eiune -eunrOn"s wd un ct'- lail en i.. i N i.it d vW V umie'i-

lèu q'u notPapiqi 'n trs -l miort deommred

'ii s à re raus '-Hi d uirmut qhei net inl incipe de ette pMsabiî i.
v!a d nie nitîonirersinn seah len uaison pre de Iai 'si, qu'h n'ux '

p-a 'iibleu emi que nou l ':ili -is li'e à 'ut'iion i anre d s'dn r eiarii u tici - i Cà i nous t - î 1 joît-ti-e n
mAe-t ce quti a epui. dans lu 'as lu N. Mt,î<ym C'ctù ému t t-t'- Ltiîu et il e-t vrti. ' ur les ts. tti'-Eino ru e foi rn. e on du ra n t le ou ir es au t ui l - ut lu' »ltti d'nrit dantu? teti ~ <ite -cp'tîch~sf~iî n i i ii't Li l'i.t' r i w .i- !ot i dî- u tbf-lruiiriti'uos pa-réesq quppliqitnt égailemp-î't l'i'on. muenbre pouir iluh êcati t 'ftcis 'îie'tfuul trlîîiél eteu':-uu.ahrruîcv;mura~.îi

uneDaly) puisqu'il a fait patie de ohtnes ces tatind'ioeru s u foe n-

la é itée, i eu é de leEta ic, him r d ali dité et tu suscoiur u vert erée e et p potr-
P A R L r Al E N T P R 0 V 1 N C I il L - caéquiitt suit uu les pommîi~e d' Ull!otî; t.trîi-isujt'laraîe Pa u eptri quetuti u

rLahesen u'stioni. prêete à lt Cîanrd une communiaation dte sert
t:oizi m : andi -: cu;e ei p rbm ie rrserv é n 'e n se qu e e n u n s:x . N o u

pouuur la satîcti-i.' répunir i-ux àn lut grnd eu du nouvenu frm. -luoirm dlu vrlum com-
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mi nou ; l'tre l n'e-tii le rum!tat du li Tiili5ment et de l nullité aux-
quels le dmo ism Y SOI le masque di, patriotisiie et du libéralisme. n

-onduit la nadn Frano-Cmdienne. C'est- lot Inumiieit élevé pour lui
rppeler :i ic qu (le ce l tris déiagogise lui : déjà lidt perdre sa cons-

thtioni. e lîîmli-rance et sa dl;nit. Pir où *t commencé tout le mi ?

Par uine oppi i4I ystiutiu pour emipéclier!ia nirh-lie dii gouvernement,

par la f lsni le ceux qui conseitaieit i lui donner leurs services, et

leurs pro-rio on.ti Après nos jours dle mînalhieur. cet oAracisme cesse. il n'est

hîlus îPOsihîle. La ntion Frno-Candienne est coinai attérée. A peine
pe critn- ie peruds lesp-rer eicore.et vuilà que iit.u-oupi. oun lui accorde

Iliti ilu'elle n'a jtillizais demaml. Les Frano-(amilis n-it appelés à
partager les plrmiins fnctions d'Pktat. leurs cnelloyens les appieit, la

vonfintanee reiait, et les Bas-Cnndiens siilliit revelnus enfui à des jours
heureux. F.t-ce l fori: les événements qiloui doit attribiter ce résuil tat?

Nus savons que depuis. il n'a pas nuqtu de îîplies apris coup.gni vous
deitaiieni unment, inil chose étnit incile à préviu- et qu'il nie -pouvait

en étre :mtre'nt. Inis p artati pesonne n'aviit songé mme ài la possi-

bîilté d'un semnlable cat dle choes.-t lorsque seulement le liruit se répandit

qpue l'h . '.:inine avait O:Ù cis inté inr ir Charles Bltttout le monde se

r prlini avec étonem t.slemîandant si-e a pownvit bien lt vrai!Pourquioi

r;,user de recnnai ce unii main suérieu re q bui chtit et réompenpe, quand il

i l!;it ?i-lte lionwn ssance pourrait bien étre la eause de la nouvelle crise

qiuenos av.ns ii i.Car inii îniirre davantage le domininiuride Pulnivers que

urLasil et l'h-un itide d, iations.Nous saVonique lOrgueil ivhumain ne man-

qeuet point de :-:hlism pour inventer ou découvrir de causes naturelles de
St .:Wuti-u luuendiuec ainisi que des destinées futures di pays: nudis ce

guil y a de.in. n'est que l'ordre inaturci selilIe avoir été renversé et
quo les Iauses l:irnet avoir produits des eil-ts entièrement contraires a

c-eux qu':ii :I naturellemnt iteIdre. Le peuple réclame, murmure

mVe nae ne et s* snèCve, et la porte de sa constitutio n cri et le résul t a t.

Il eitr dans l'ordre et !n soumission, et il monte nu pouirn. L'expérience
du pi-sé ic. doi-il l-i nm servir &h- idde punr l'ivemr ? Nous dirns

nién à ceux g ne veulent piniiit puirter leurs î-regard, plus haut, qu'il v va

de ail digit e di e lhtunair dt suvernin d'en ai deta so rt. et qi'une

coluite caiiiire erait l'nduie de la tliblesse et dIe la crainte. La génro-

sné et la Hlbèr:itué de la reatrie. yres nos trites évén uer Imns. ilev-aieit

un .. ne pas I:siniser de prétexte à la doGuce et à la disafectiion. Puisque dt'u

eilla1:I r istunci a t u ]ipo iile. tuisible et tiutii-resIie, et que de l'autre

l'ulorîte at ét- lb-rale et bîientv-illanute.ns avns peine à eroire qu'une noi-

veile oppshion, quelle qu'elle roips:.e étie îvn nl!;, cI -ain ille. Il

lounsse tib!e que c'est un contraire un ec ratneut a.l'utoirité,en àa suppm-

tant.n lui piiaut nin appui que nuis puirrîns djotuer les pajiets macii-

véliques Ices ég ïstîs et îes tiieuxet nous attircerles ftavers di gouearne-

mtenti. On spa;îuin qulquefois de partiité. mais un enfitnt respetueux,

tioul tIi, et Iun- doit néeeuremet :ntirŽr ph:-: d'estiue que celii qui est

turlu!et, îrrespertueux et récaleitrant. C'est taIjours la méme'conséquei-

ix s i 'on pane du; tinnilles aux gouvenemets. \ou!ilons-tm ous done ture

tWorisé-; et emph-ler que d--s in:ri' niannts tC ne nou' niiiseit souttenons5 nos

ie iloynis. Car il est itpîs ihit ils ne détetndet et ne prennu les

interêlts ie ciui x qui les outieniIneit. C'e-t 'ailleurs. cro::.na-tous, le seul

muoyen d ivi Car point de ralliuet et d'union qui fait I ltor(ie.

M. P. O. Allaise ta été oionné prétre dimnnee penier, i 13el-wil, par

i' ler. île a l0ntri .

Il est défiît'itiment nté que les Sîurs de 1liótpital-guéral, connues

u m e.. G-ir,,**ver.ot àu !vtmen qutre sus le leur iai-

îî île ?-lonîtri'al. poury inder un-n:vul établisem.nt llies oal di s'né

pour -ette nouielle cloni- relense, t'n: le ldépart doit avoir lieu vers le

nmti neitementli ldeîv-rier, les rti B3eaub:în, Supeiu, [Thiheîlau. n-

i atle. I rij . maître-se le tovicvezt (iii-lelb-s. Oi onvrira bienttli

un haar en leur itwer. .Nous espéron, qrue les ci toyenuts de aIontréal secon-

deroni de tout Ileur pouvoir une si humble cinireprise, et qu*is se porteront àt

ce haztir aver leur empressemaient accoutiulé. Ce sera pour eux unie occu-

soin nouvelle de dépIyer une gîtérosité bien mri toixe nux yeux de Dieu
et tle la société. C'est. ne glir pour la ville dle MIamrn de pouvoir or-

nir- assez de sujets pour cette fodaution nouvelle, et assez de re.-sources pour

les premiers rais de déplacement et d'installation. Nos lecteurs se rappellent,
sais iloutte, ute la maison-mre de Montréal a déjà envoyé au mois d'avr.l
dernier tne colonie religieuse à la- Riviére-Rotuge ; celle-ci est donc la se-
conde depuis une année. Citer tin fuit si consolant pour la religion. c'est faire
-e linsitution des Satrs Grises un éloge bien méritéù. Les vocations sem-
hlent se Iultiplier à-mesture que les institutions religieuses se multiplient elles:
némes. Ies dilTérentes communautés, qui ont-été fondées depuis quatre ans,

te manquent point île novices ni de postulantes. N'est-ce point une nouvelle

preuve, irréfrngable et invincible, de l'utilité, de la nécessité méme de ces
comîmunuatés I.

Les exilés eti route pour le Canada, sont atu nombre de trente huit. Il
"n reste encore 15 à la torre d'exil.

Nous nous proposions de reprodtire la substance d'un article de la illi-
terCve de jeudi dernier, concernant des désordres qui auraient eu lieu à·la

Pointe-aux-Trenles durat la messe de minuit, mais ayanrt appris que les
rnppoi qui avaient é faits à cette feuille, étaient exngéréset n'ayant pu
nuus-m me nous prenurer dus renseignemens exacts, nous attendrons dos

détails plus circonstanciés, pour en parler.

Vendredi soir, un violent incendie a éclaté rue Williamsdans GriiTintown.
Quatrm maisuon rappartenant à M. Pion,nt été consu-nices. L-s po npiers,qui

étaient neourus en toute hâte au lieu du sinistre, ont été contraints, par le
défaunt d'eaup i jouer le triste r3le de spectateurs. L'inen lie avait fait en

peu ic temls de si rapides progréý, qu'un vieillard malade, nommé Tim mons,
n'n pu être arnv-chîé aux flammes,. malgré les efflorts. de son fils qui a failli

périr en voIlant le sauver.

Nous apprenons à liiustnttt qu'un ouvrier a été frappé =de mort subite,
hier matin, dans le chantier de M. Trutmau, au moment où il commençait sa

lournee.
La GeZc//e de Trinidad annonce la mort de Mgr. Macdonel.véue d'O-

iym-îpe et vicaire apostolique des Atiilles anglaises. danoises et hollandaises.
La législatre du Nou-eau-Bi-iuswick, est convo:quée pour le 29 janvier

prnochnain.
n France, le parlement était convolué pour lo 26 du courant i en Au-

OlCterrC, il était prorogé au 4 févier.

N'O U V E L L E S R E L 1 G 1 E U S E S.
ROU r.

-Ou é'r't d- R.-me qui peu de jo.u-s nyant se r-ntrée au pMIas du Va-
iv.ut le Sint-Pé:c, sivi de la caur pontifin., % vitit le4 crypte., dese-

nuIe s réèbres depuis quteue ems. de la nie Nomenline, et -ii noirent
.. ,îiin ineim ) u grantoincours de Pieux piéieriin,.Le Souiverain-Pontife a

voulu eamiin-r iiee pnrii de li Rom' soue'rrie.ei jugr Par lui-même li ce
li Pouirrni êlre utilement entrepri pour son exotoration uIltèrieure. Sous la

conriut ut salain P. Marhi, Sa Sînjteté a parcouuu touîw ls parties a-
rs-oles du tunbre labhyrnthe, dédtaan q.:e les monumens dmjà mis en

lunièr, et i imporians pour l'intel igence de laptique lhturie clrétienne,
a-vaiet surpamé son tnent. Cene viste tue ptctu mamquer de devenir on
un peut plus favorable au developpement -tIC, talva ux nire ris et suivis jus-
(u'a n.t joIr, et auxqiuls, lepus ix mois, n tnemloynit ue raeulqu setlr,

dir'.s dans leurs excravations pur %e: indlications d. P. à areht. . La reilin
n hit am ne plt q;ue tr un g-and profit de eeo rech:r quant à1 i-

quité et à m'iuniutitnabilité île son caue. Univers.
FR.\ NIE.

-Si le libéralisme wàme dans le clergé ce qule panrfos il appelle une ar-
:!eur excessive, il est. cin revanche. d'une tolérance inexplica'le au sutjet de
v-rlaines monstuosités il les enucourna en les app!au lissant. Ainsi a-t-il

ttu liles n ains ea unnonçant que certains epr dI bges rvairnt Pérc-
ion îltiune stalte i Diderot. Une statue .à. l'ui dLe-, plus granîds dlmlisseur
lu siècle passé, à cet inarunie gnui, prparant le tnrple diu amiaru

rvtti utunuair, s'en allait criaut, Péciue à la iitie: " A battez donc vos
mmnples. élIariuisez voitre ticn ! Oui. lin statue à cet homun. et nos libé-

au en i'condent le projet, et ils se oissnut Paanct d lit piteuse mine
que fue-ront lesiner dekt's. si ce piojet est moné à fin. Voici communenut le
G/be tralie ce candalcux a inlac isme

Au risquu, dit-il, le paserur utin fPuo uio/ et il'attirer sur ma téte
'es fud-es duu jurual philosophe, je n craimii pas dl dire qulle ie seraîe

pue mîon.struoiet-, une inlsulle aux murs, un utrn à la divinité. îPerige
lune statte, cesi-à-dire de décerner tun honneur public au ptus fougueux dé-
sorganisateur du 1 le. siècle, à Ilionnme qui ti tessa, pendant la dernière

iotié de sa vie. de f:de pi-ofession pulFquie îPathéismie, et qui traitait Vol-
tairé de =ngot parce qu'il mépuisait la nthécs et qu'il croyait en Dieu. Que
-i les Lanrois persistent dans le proj"t quon leur prói, ou qu'on leur stucg
re. peut-être, le tailler en marbre 'utieurt- de Jorçr ir Piri,e/edo la Reli-
gieuse et dc tant d'autres obscèniiés littérnires, où le cynieiieo 0pls rvol-l
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tant s'allie à 'inpiété la plus eflrontée, je les engage à grver eni lettre d'or,. Ilm, Io ii pour il, n l irti iii île s
sur le soele, ces deux vers si connus, et qui résument toute la philosophie tes clauvi' (lrr bill -le, dotiîiu rn qui Iv., r dl cute
de leur compatriote earlitio ci pur eamir la stution polifiqu' t relI,,i.týv du

Et, is boyaux du dernierprêtre, Iwsowrrnsvrml é- I R à Dublin pi IMM& 1140 11iw r,, eîryî,VI VI
Etrandons le dernier dices rois prières imir se réparer i cette

C Quel dommage que ce bon Diderot soit mort en 1785 ! S'il eût vécu.
jusqu'en 1793, il aurait mu le plaisir de voir son vuwu cbaritable exmuco en tic h de i t e r P e r'lr r er-
grande partie. Une statue à Diderot ! é levez-en donc aussi à Desba r-r ia Iélie oléial de l rr i à Gart:, . le
reaux, au baron d'Holbach. "a Laniettrie, à Jérome de Lalande, à Sylvrii n répl s e aierî dem viei t e i

Maréchal, à Spinosa et au curé iI esi mer .e Siré nliie le Sèiew le let a-rr rrmué la %ce niu.
ANGLETEnREi.sr sr.

-L'Univers n annoncé, il y a quelques semaines, que Ùi. GeIrges Tie- -Les elThts le la pnrsériîîn cirtl
kell, muemlire~Je l'Université d'O:<frd, avait embrassé la fGi catholique à rîonr pue Inré à m iiifîtsrr d'une taniére îr iqire 0 Orvrruier
Bruges, après un court séjour en Belgique. Cere nouvell nous a valu e iA''é éclier a cessé di se ree de sw'Oî qu'îr UV ai Ce mr i
une réponse publiée dans le Times et qui onfirmiti aiu fond re que nus rnt poteroir irisiér pasoal Mar euite nl'rrun- t irîril
avnîs it ; nussi, nou crmes pouvoir lapisser sous silence. lais atrrir d oîc n-r-ée par lutrurle nu t urîsi-il eer-1 i iti-- dArgovic
de cette r épon>e.le membre luii-mère d- I'Unaiversité,se7 promreUanrit quelqu= arx l rraid t tite N-ci solit se proarr e r stir les
rnsinuations que 1Leorges Tickel n'a pa-: cru devoir laisier sans rnpliigte. irtîre àhd
Voici la lettre qutre ce dernier vient d'adre:ser uu r Cdacttur du Timest hous la i l r *tiiplir:îr's tjire 1:i ait
reprodiisonz d'après le joural anglais :nut dnsua nio aii le i eii iniquêJo romrr du -aiî -

iMonsieur, vous m'obligerez en inaérant l igs suivantes da1nS vt*re I prion brrr riillillîîîrrflrftilrlrîe îls art-

" Une lettre vons a été adressée du collége de Balliol qri mrol lae. quoi- uaux consépétre ts lauîers ii tle univi A ir r L_
que à regret, dtcupier de moi le public. Apris avoir cité la nouvelle Stm - îe n r amet->qHe éa iiiiinil"s il !i ite >i ru r,-
vante d'après I Univers : " 5l. Geurgee Tikell vient d'embra-er le carho- vIîl de nIée. Le jmi se ni d ianii 't lis ir i he tai-
licisme, à la suite d'une courre ré~sienee en Bgwique, où il étaU n 0 e r vitrteit le cliairrc rural dl 1 41i11r la qu'il a
por étudlier les_ principes le la religion cntholiie romaine.'. La lettrei ré- luise ii, sa
pond à cen : ilM. G. Tickell n'est pa- du roui allé en Belgique dans le -r nouvît- Constitui uit il, DiXuiis et
but que P Univers assigne à son venge, maui simiipl-iiemet pour remeure sa doviet loi dle l Les (rî cette tt iIr te-terîoirs
santé. Pendant son séjour. l'influence dr pays agissant sur ses sentiie-nt- 'et l ror-epeclt i t a
çenibles, sur sri emprt alfTiili par la maladie, la conduit a piendre tint' Hueîlénis'ur le ilU ipi hm imi rissi nters aux
déernmination à laquelle il ne songeait pas quand il a quité lAnglcterne.

L'ët délabré de mn santé, continue bl. Georges Ticke. eaiu b;en une d ce retire. 'e sontt ur- ciuila' lani
des raisons qui m'ont conduit en Belgique ; mais ce n'éiait pas tout, c. sart- leur asurec i es îroits .et ,ui.uile l î t
parler dle plusieurs circonstances d'un ordre secondaire qui ont dû me e eur t i p ee .
miner à aire ce voyage, la caure réelle a été la prfode anxr ét où j'uar, VOONE.
sur la pluS importante île toutes les questions e le sentiment pénible du be- .On ie rn rlon. que l oirrnter vem rt-rer rie niairère
soi n de P Elise. Et Belgique, jai senti tite In force de ces mots du momn - AISe rpnîis îl rvolsi iat lue aveu ti. Le irgé
te de Aonialembent : Une chose certaine. c'est que les indiviîus et tes <e mi i ini il ce proje : il craint n re veuile li ravir cit quî
Eglises ne peuvent être en même temps catholiques et proteiant ; il 1-ur i r-l diiwAno.
taut choisir entre lo dfeux. " J'ai frait morn choix, etj'îi le Liilneur - O m-t tc r Galîrciü), en Iare tir, 1-- octobre. à la C-zcuc-
d'étre caîthlique, j'ai trouvé la pax parfaite de l'nae et ba ruetanraîion de u psse oluéh
ma santé, je Jésire cordialement rue ues chers amis en Anoleterre puiîtssenît " Pc' îi aréntes du I et i1-%ta Nitiivi-1r-tin péleri-

un jour avoir part aux mmes bénédictions. Quant à la puis-ance de lnu- n e à vie îe Smhiti, porr iitir le r:n-il, r-i'i mi t nMr par
fCuence catholique à laquelle la terre de Ballici fait allu-ion-je ne crain, rî rrit're rtrx . t-li le cér«ilîle Messie et à I'Cfrcit irrracri-
pas de la recontiaitre,-et bienheureux eromi ceux qui lui ouvrront s-nc- leue prières lne-l i ajourt Hue fd -W. C't-t un hue qui
rement leurs cSurs ; ils apprendron, comme je lai fait moi-aène, qrue pour vit ians rt rrî aitiie, rt qui a tronihretn faille ; rie me filon-
être conséquents avec ce qu'ils croient déjà. ils doivenr se somrettre in cnie à IsPrîéo do- imynis tte toutes trois et
diarenent aux enignements de PEglie, professer publiquement sa fMi, en trèie incline SMrPt. V lt:tli' ré , lirequ- le, r'intu
entrant dans son -ein sans ptis longues teriverrations. sfem prrioo etîn levan a ini-n, il se lrree à la eroiét,

" Je ne suis pas dans Pintentiori de répodre de nouveau aux nîervn- rt eur Clir à chaitt unî 'oMOn é e ria iamci it -oîr an
tions qui pourraient étre faites sur la défermination que jai prie, même La lpaix soir av-c v'u- Il reot îe nombreux lrésen y et est tinoré
quand elle viensdr ienr de mes anmis les plus ci'-r. Je devnais ceperdant inime u ant.
les explientius que je vien- de donner à la caume que j'i embrassée., aurs Dé- i a antîr"C. il jnussiiit de, cîe ni, pit re que
bien qu'à nioi-mên et aux ami- qui peuvent s'intéreuser à ni." c ni l, jif En vpr ruché, on voulut unur *ic v'ime se

" Je sui etc. GEortGEs TitcrEL. . éurnàt porr le Inkeer paer ; le rîfir-atit îe c déranur, la
9" Bru gs, 2 nov-embre." in frt ri'Ocnrzée par W îrît. LMke dent l'it riti in,î rtin jtî-

Le limes ne s'est pas borné à publier cette letre :il l'a dhîrd necom- iinile et f n rièt é ; uni l oh- n sa srr ue cuiar, (le 80,0o0
pagnée de quelques reßexions pour en atténuer Pl'et Il'y e-t revenu en- e ci,'Gifi à j"sy. LUrigrîa r'être !ie-ir cotsIlr il
suite, et n's pas trouvé que ce fût trop de lCi 'onsncr'r tn premier-Londresret à Slgara où me A'unr soitino"rit qî'il était n én i ttricle. ln

dins son numéro dli 9. L'artir'le di Tim-s irahit un très er nmi eimbarrar. pasat par la -ille ' n. tes chevaux fuenl é. et srs coré-
conistaie avec doimleur que Eei<e anglierne n'est pn- rgarde comme il igioaircs. acourr Cr ftl, tiitreot sa vi>itirre aux cris Jcs pIns -ivecr

le désirerait pI r l'Egtise roma:n, et il rhr-he à rassrrer les e-prits rriniiets acclamationg?
que la et-re le AI Tickell pourrait déterminer à srivre son ecmIle. On '0t vr
aurait fort, d'aprèé le Time-, de faire p-ser uir lé-<de pueyi-te la retprnn- -La mission, cou s ile l-rr -i es Parti le Bor-tubilité des déerton»qui ne sonti sen la f-ulle antlaie.que lW résultan l'u- ix arroruiiie ni îe lamurée pinir a est nrriv(a
ne errr.Ces quelques muote suri'entpuî faire apprémer oIrrtm e de cetnr-20 juin à Sar--Fé-l-gmu, rù elle a été reçutne avec les al- grande.
ticle ; mais nous siisisons avec r-nress-erment cette ocrasioi de flire oibser- té nomirao îe s-mpîhi. Toute l poritr, tn rt les amr-
ver au Times, à P'Eg/ire Cl/urchman e airres journarix qui s"eenltés et l';,niwvste, c'tit poré o à rir e à une
particulièrement du glorieux nmouement qui s'rrère dans PEglise ~<%a- grted ie de a iil-e.
ne, qu'ils jugent souvent avect beaucoup deu sévééie u en leur donnantt tnirp UilF.dimporinnce, certaines oprnions de cahonliqtes romains touchant les priniri- -Denim son retour rie Rore. le 1înice r il( Wlirtîlîerg montre,
pes défen lu avec tant di- harlié et de pieté par les Pursep, le Newt-muanilun, iî.'liet sympaties ponr 'étt îles ce ce pays. i en
et Ieurs savtrants amis. Lts eanhali:urs ne saurnent âtre saririn-re 'i- ly rénii't, infis ilt, 'îîîe Genit 'isvs tI ci-rtc n rié des-nions qui, le plus souvent sont persornnieles à eluni qui les érri. Quelque Itabital)s îe XVtirrnnherg.
soit l'estime qu'is prfiessént pour un de leur frères, tut det leurs frr, unAtiiQ.
de leurs aranes ri Ins la prese, n'est pas une raison pur qu'Ib, n'nient à -Ont lans le des /< e'ndr's Ci- n'r'sî ras à Saîni-Tlio

regretter ue!qîefns le- inconu-nan'es de cet.tes fr-illes ou les inuden. raq. caite 'i rlt j una r oi à Girtn, lue lm Je-
ces des hommes qrui t une fiule île ire-, rmu rnt parmni er- un rarne 'ute nt fotier nnn odO. Cerne villi cotin qmmntchci illedistingné. C'est surtout PEng/ir/ Ctui c/man qlue s'adressent ces dernia- liaitams u avait l .s'. C'est à la rerjtêi <Inn gouvernemnt tt
res observations. p)nY, et atux inances rùirèrs lu Que urhevèie Y cite ville, que l

IRuLANDE. pèro Ville nt n Brlgiqiio et .» rerdit îe là à Rnrtttir cutférer nivec-Les évêquea rniîholines d'Irl-ande devaient se réunir en synodle à Vu- ses suipèries -m PlkalliscmOe de ce cnllpgoe nais lI P dre 'al- avait nt-
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rore in vue' tn i lre ('bl~S eit pl, iOmortatmeelii 'lune nouvelle <ns- journatl rehgieuseml el pohlquement abontinable, est devenu presque chré-
,.iîn .p.i ,rt.ra d nn : <h. mOmi de Guiamahlt d laquelle le <'re le aeu sera lien ; il va mme jusqu'à prendre la défernse des catholiques, main seulement

5 t ur. Pr< tim5i hI. membrns de la Sowacie' déjà cdsi% pour ceme miison par opporinu à la Eatlion domrinante ensous ;e viule dn grand amour pour
nu compt deux lmnen- un Allemand et trois Espatis : ois les atriles la justic.ll ilit avec raison que Berne,c'cet-à-dire la faction neu/auss,qui dicte

sont 1l L. preparat I n"-ct 'ms pour eeie etreptrise ne pemtwtnt tte sa poliijue, n'a plus, à raison de soi système aius.i arrogant dans ses
pas :11 1> - :.r' de aIrî voile avant duxli' tut ir, mots." l'ortes quabs<de en ses pritcips, in seul ami virtable en Suisse, pas

- - énème parmi -es anciens féaux de Soleure et d'Argovie. Celte réactior. est'
N O U V E L L, ît S P o L i T 1 Q U F s. digne de remarque, mais je ne sais si, manquant de la véritable base reli-

lA NU:. gieuse, elle pourra produire quelque chose le stable en politique.
--Ul pro.-ireitr Jo D.iIuliî tanit mu tré pauvre, ite lite de souscrip- "l C'est le 21 le ce mois que se décidera Padmi4sion des Jéuites dans

i n :.hilibaîg futi ouverle pour payer ses from d'eni'rrent. La plupart notre canton. Les railcaux, ceux de la ville surtout, renucnt ciel et terre
do'.< pr <mur et ivmoral, ayadi encri î Pun teux ulrmes'a à Tole',depuis, pour P1unpécher, ou pour lui opposer au moins des moyets dLnoires. Je

le proemwir jugi' .'rbulr, lui di.ai qu'il eporait qu- lui aussi aurait donné triomphe des eanthliques ne sera que 'autant plus écîltant, et lIorque la ,ues-
;(l silliiig. Riet qu'un Ihiliing ?il' ri 'ler. rw qu'n shi:iCo liou lion sera 'onsitutiorinellc'i ent déidée, nul n'espérera plus faire revenir les

enterrer un proctue ? \ohlà une glitée: alb-z, et eterrez-în vingt, autorités sur cette salutaire hmesure, qui a potrelle le vou de i'immense ma-
Rnarce. jorité du peuplît des campagnes. "

-Une dldorable Galité est v'nt.' îrtgtr Jenièreen une pe:ite coni- tiI AR OC.

s'iin' tles envhu1 il' Lo. 'r-. Un p<rce ltiav:illtit tux chltamops avoc son I -Nous empruntons ait journal le Sud la lettre suivante, datée d'Algésiras,
fGl, jyune os futi de du:l à doze nus ; -i par dWtobis'ance, suit tiil 'l 23 ucobre:

n 'üNùîài tou convenalement les c-e ti pr', celui-i, enporté pr - NuIs apprenons à linstant les nouvelles du Maron que je m'empresse
ni mi.,uvemtent ile '-ru, Iunce ti mer't' à la tète de' 'eîfaIt et ' en de us commutnituer. La ville d'Aximore et tout le pays environnant sont

raide emt ur u nloei. I ;nu , ti pStir, it couPrt éperdu à sa matisn, dans un tIt d'nsouerretion coinpléte ; le 61s de lemperer, qui est carnpé

et rt'vte -e i t un 'ta n''h1ur q. i vient Je lui arriver. La 'pauvre sur les murs de celte ville, se trouve dans un grand embarras, cr il ne peut
r' ltnil îî:<! - brw itt ir,' e't- ut'ele aitti elle le dépae obtemr Iobîisanee aux ordres de son père, et il n'a pas assez de fores pour

dan es .·r, 'au et ''nt- v'rs le utorps 'le son ai danu 'espoir de l l'im poet aux hordes de Kabyles qui viennent de se soulever en masse. Dans

rapet r p .ut-ce à lt '.\Ii , blîa ! la notvele n'tait que top vraie :eCue extritt, il a eivoyé demander a y'empereur des reiforts qui 'Si sont

elle ne rW ra u 'un -,' mltvre. tidipenables, et il les attend avec impatience, pour faire face aux nombreux

,s e.1 .m *.'et pre di insurges avec lesueîls il est àcraindre qu'on n'en vienne aux< maaivs d'turt
m ., ,. en·:'r I berîeau, et il iang ttt les nmebres :ainglants 'nstant à 'autre ; s'il en était ainsi,ce serait une guerre nroe, attendu l'état

<i. 6 o ':.t p ir'',r-. de barbatirie,<les pariies belligérnistes, et ma prochaine lettre pourrait contenir

Qit'tt - :itur....'il eI posil, la douleur le la malheureuse mère. d's détails d'une nature bien aigeante pour humanité." Univers.

f-e l e t' - .t' îsur ' ,'or p, iti ti qu'tl' ra î;î toiait dans ses bras, -.- :== @ c

m't dr t'du tlambaux Jt lbairre.ptes dphtrales de la ptture de cet v A R I E T E S .

famîel voine . titi 3m -t cenest que puur pleurer F Attn .- rLoïsai D..., âgée de 26 a nts,compartit devant la 7e.
L o chlamre correctionnelle, prévenue de nombreuses Soustractions com-

r.SPAGNt.. mises au préjudice de divers idividus. Elle se présente avec assu-

-I. Nititi"z le la Ro-a a pronunce dans la séance du 2S,à la tribune rancu et semble braver les regards des spectateurs.

ti Comrs. un discoutr fowt ieie tu'ntion. C'est un exposé ible et hat- -Vous connaissez, lui dit M. le président, les fiits qui vous sont

bi:e dI' la poli que du cabm't .pag.ul dais les 'ireustates actulles. Oni reprochés ?-lEt je les avoue tous, répond-elle.-st-ce la tmisère qui
-ni qu AI . rani tez de la Roua W'Cstspiré des doctritUs de AL. Gizot vous a portée à commettre ces mauvaises actions ?

t an-i d.. sa m'-hmte trave, ponut.'teu' <tir ioire part, nous donun - o. pas du tout.
qît u- u'.t* ,r françti. t'îîr.å plOu de utucttès de la lâche udfitie . -Exliquez-vous dine, alors.

imîpîte a.t ti-ti<r.p!"î"c. -- Ji Voulu cmnpromettre mna famille, qui ne fuit rien pour moi
n .. mm .Mrnz de Lm Rs déar el'E g Oi paront par. mp imille est riche et puissante ; tant pis pour elle si je suis ic!

~...nm. ' to. 'lndorgai..:in cor,-puoidttant à un l )[c. bieni muvais système de défense ; vous
1.'rance, npins ln toureoèe V DA. H ne HsImlde po:lo iqe la situation l'avez tI nés un avant pendant P'instruction : on -a Fit dos recer-

Lit> -'i tt ' ,lttst' ehes .i.' î'î re l: s i et Ptt a ac quis la cuvictio lue toutes vos allegatons étaient
t! ' 'e .-ii , :Iîtiis L den'ii s d bi ndement.é b in ub:i am enerm - uxCortés. Le Cauunt con-

ti-' e-t i à .. rI hpe r di - ,rtprte c e. e: sol;-eite -- :et . o ! cest bon . je sais ce que je dis ; ça Les fera endêver,

h r u aut'r- c': 1 nti eS' pnetr tn 4o pru tuer, par nut: a ¡:rcus ; c 'u-t ; tout ce que le veu.

'' ur,,îni.î , t t i tr.ni -mu ' neesi.res ani .y -- Ius rcntmwi z avoir détabé une paire dc draps au sieur li-

. thr'. t niî.î' z i eni m . . ' ' ti à la fX gniti voi r loguur ?

c de P ii CiMuW et du C.mni P ,. Su iun tn: à l hI :C -- (, c"étit pîour' fre isqer mon tnle le général.
-. Un sui i' 'PlM e le lai dnote Ménissier?

rrtm-. -C., c'était pour IrW enr'ger tiai eutsin Pvèque.
~ r-~ e'--r., , e t ib.-PC't'ra.,u:-g expr'imntî dle noni -Et trois fraes ciiuantemdans la poche dt nommé Tourtois.

V, i e-sur t. sw .il i'!, î . s e " t tries *a _ti, c'était pout' tt;te i donne au diable oiuî belle-sctur, la vicom-
o t, <-me., et 1e. s iym:nws d' o ' aqdame d- lurinu<ilud et

resu t ravnt ditie jir < -ïsa D... c-st condaninmée â six mois de puion.

am.î .~'- ..-. ., -Boen tap pour ma Iunille 1 s-écrie-t-elle quasi triomphulement.

.- i veu e! u pyis Ie . :i Taorf. parti le -' a SuindIe
pour ptad, ny émli a- r ari e e . b que ce trtajcet se isse m'n:A

'lu"aire " t " ..ti rs. On ste C'il que ci staner a per. , I t d m à l'tide de la îelle lies mac

y avi à b .ilmi.M lut :.'si' Svr de Neta remurtnam i-veri mu te! a ses et'utii- les bâtîmens ne-
àS. Pte.sbiur le cAitine, un ieutant de mtarîmtet otz' à loixe qtrraient, ilius un calme plat. et sans le secours de la vapeur, une

<t< itesse d! plusieursccuds. , C est une decouvirt qui pourrait être
m:uels - ss.:. d'sun immnence nyantager,dans un grand nombre du circontances dif'-

-On écrit i Lit're à I P1uttîrs r ititiles otù peut se trouver tui navire.

"\'l. z pas lit moindre oii.etid' sri' n M in. Hltirter eti

,!' a. fatl I:. les vIwve d"< mii' sta-i vi iie'crée -ar sde Q ta nou- Fom .- Il y a en ce om-nt P[tel-Dicu île Saint Quentin,
îrioi d.. stt mit'.~ t tati peu nuihmé à tii <o<tri hs ylux sur t ;t'ni les tulinies tiras'rrs de Lille à Pais, mm jcune tille qui. de-

c'utNite unie du pr tt:e-:itm'. Lt soAi-lnu ltt plek r puis quatre misreîise dbtinúment de prendre aucune espèce de
cen pr uh!stic. pr ii vu irihonin 'eemm arrture. Depus e toms on est obli'é tih lài fi avml-rsquelque

le pronosti. Por i, je ttie rubio pna dans mraits prieote. liquide substantiel au moyen d'une sonde introduite par le nez. C'est
"ratse maniue i oernt été réin&tunrantii provoqué ettl5 sole ninsi que, bon gré mal gré, la pauvre fille prend chaque matin sa jatte

nue par ec.mmsqui ont ét oes pricipaux ameture et auteurs de la ré- echoltalaethqusirncnom .
volhition de 13I, mit ju i se Voyant aujour'hli débordés en si de theoris te chs ca au lt et cque soir un consommé.

radiclc, mesurent la profondeur (le latîe qu' autres mains qfue les leurs
n cessenut (Il, cî-etî,ei'. La fettueoté dis 1t'.thnîiqttcs et lai dêf.tilanre t'on- .n PENOM-!i'. VUnUTE.-Dans titi plant de vigne, aiplizrteitit -,tt

tee e ni t er La ,e e h i osi l eauetup cotribué sieur1 Etiere Gr'ppn, de Sév'eux (H.aute-Saône), on voit en ce mo-

tut-ie hi du' P ni rtou. jemo' ment ii plienoiene vegétal aussi rar que cur'ieux : c'est un pied
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de bé de Turqui (maïs) portant dix-sept billes. presque lotes aussi
belles que s'il n'y en avait que deiy, comme à l'ordinaire. et doint les
grains sont assez bien nourris pour arriver à une partiite mìnirite.

scorntite vA-Aloxun.--[t veuve Cotrant est une honnie

vieille, dutit l'humeur vagabonde jte pleinement le nom sinit-
caif. C'est, en cfiTt, poi' la douzième lois nu moins qu'elli com-
parait dcvaut le tribunal correctiotnel. toujours sous la préventio
du tnêame délit... le vagaboduage, qi est devenu pour elle une véri-
table monomanie.

'i. le présidieur. Vous[ le pouvez donc pus rester en place ?
La veuve Courant. Ça m'est tout-à-flait iipossible, il titit que je

trotte toujours.
L. le président. Mais c'est ainsi que vous ne pouvez justilier d'au

cun domicile.
La veuve Courant. C'est que, pour avoir uln domicile. t.it pnyer

son terme. imt nvoir de Prgaent ; et j'i toute ma- vie ét moins e-
lbe que le Juif-Errant, qui au mns possédait toujours ses cinq sous
vailans.

M. le président. Vous avez t artrtée. sur la voie publique ?
La veuve Courant. Arr',d'. non pas tout-à-'t. c'est moi-mèmne

qui raétais reposée, parce qu'en marchant toute la journée on iitO
par sentir s:s jambe': la nuit... je ne chican pas là desaslmis
je crois bien quil devait d'jà Aitire petit jour. Et tenez. e''tait hi,

au coin du Pont-a-Chan ge. q Paperçois de ia place à travers la
fenètre , j'y attendais le lever de lFauniore-

M. le président. Mais au moment de votre arrestatio. ous sor-
tiez du dipòt de Saint-Denis. Pourquoi l'aez-'ous quitl ?

La veuve - Courant. Que voulez-vous ? i'y avait pas assez tem-
pace pour mi: j'y serais tomb'e tmalde. j'y sera morte: et puis
j'avais vut revenir le beau tems. et 'a été plus flirt que moi fiut que
je marche, que je narch- toujours

M. le président. Vous prenez un mauvais ioen pnur votre goit
des vovnges : car enlin vous savez par expérience que la loi punit de

rison le vttgubondage.
Li veuve Courant. Je sais bitn. et cette loi-là ni jamais pu aller

avec tmes idéeLs maisansi soit-il J'ai bien marhé cet été ; vlà le
mauvais lens, et un pe-it repos fo'cé ne ue sera peut-tre pas imu-
tue: je reprenmi-ai des ioroes pour faire nille tnouvelle tournée. et plus
faneuse t plus ongue encore que touttes os autres ; je veux voir du
nouveau. et faut que je me dépécrie. üvant que la mort ic lîIrtint'pe.

Le tribunal condonmite la veuve Courant à un imois dle prison.
La veuve Courant. Q'uA me reporte en déemh : bon... c'est

lépoque des gel'es. et on trotte comme un petit lapin.

_MERvEI.LE D'rIori.ocrnl:.---. Fouqueut fils. horlogers a Neuf-
château (Vosges),viennent d"dapter â un mouvement de pendule or-
dinaire. ui mécanisme très-simple et très ingtnieux, au moyen duqel
la pendule mnrque le. les heures du jour; 2e. le quantîième dtî mois
3e. c lui (le la lune ;. la lune décrivant sa ré% olution dl'ccident en
orient. en présentant toutes ces phases; 5c îe soleil immobile au des-
sus de la pendule. et la terre dont Ptxe, incliné de 2.3 degrés 1/: sur
l'écliptique. parcourt son arbitre en un an, de nirii e à présenter
chaque jour sa position ptr rapport at solemI. LUe pette btutIt'.
placée dans le soleil, montre les efies de la lmière sur tntre gib e.
par rappoî t aux saisons, la dure des jours et des nuits.

Cor.oR.TION lDE LA tR Oc r:.-- ongems i a diuté, et enti vain

jtusquî'a ce jour, sur les diveres étymologies qu'on a donnues du noi
le mer Rozuge. La raison le icutte déanminiaton est très-cerlti'n-
ment dans le phénomène durit ntis iallons parler. M. EuenorDu-
pont, revenant de lInde par Lt mer Rouge, navigenit depuis quelues
jours sur ce golfe sans avoir-rien vu d'extraordinaire. lorstr, Il 15
juilet au natin,se trouvant la iuteaur dha Kioseir.l mier lui appar-ut
teinte en rouge, aussi loin que P%il pouvait s'étendre. et. t;ms toutes
les directions, la sur face de la mer était ptotît couverte d'une mom-
che serée d'une matière fine d'u roug brique. M. Dipont inter-
rogea tout le monde dt'ns le navire ; persone n'avait encore rien vu

ie sembluble ; le chirurgien seul préteatl avoirf une fois tbservé ce
phénomùne ; il Patiuribnit au frais de poisson. .l Dipont it recueilbr
quelques fragmens de cete matière colorante, à l'aide d'un seaui at-
taché au bout d'une eorde, et la coiservn sur un lin<ge de coton potr
la montrrr ix savans de l'Eurnpe. Le navire navigu sur cette
nier vraimcnt rouge pendant trente-deux heîures, et parcourut, pen-

dant cet intervalle,- quatre-vingt-einîq lieues.
M. Montagne, l'un des plus savans botanistes de Ilpoq-1 ute, a re-

connu que' cette substance courante était une alge, plante marine,

que M1. Elhrenber avait dlQ' à bser'ce, il y a vingt uns, dats la mer
Roupe. et à la stihtee d l'eau. non loin de la baie d''l-Tor, et qu'il

uynitdécrite sous IL l-'fim du tricho/ "Vitil:um. -

Vohsdonc. n arinl xleto du ve, o de ine fit],
mer irvihrée. di imipmr I lnidrtdte, Juis !ar le' ieptante au gohe

Aralique. Si ce phIinene de coloraio n' t:- permanent, c'est

que T larrd toujours fécondit d ces .1e1!s e t Mre tt.-
riodlpie. La proence d1'ulgs c.Olorantes uou-s t'est pas txdlusivi
à la.mer Ru z on ua les a vues quebiehlu entre lis trtopiquîtles appa-
raitie à i stîrface de quîel;ues régions des océans Atlantique et l'a-
eitique, et. ei Erî'pe., sur le lae viilt en Suisse.
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